
 
Compte rendu de la séance du 27 mai 2010 

 
 
Paul Budin (3e3) a présenté  
 
 

 
 
 

Patrice Bazin (professeur de lettres ) a présenté : 
 

« La chute », film d’ Oliver Hirschbiegel 
 
 

 
 
 
 



 
Paul Caillaud (3e3)  a présenté : 

 

 
 
Anna Dumondel (documentaliste en prépa) a présenté : 

 

 
 
 

 



 
Aline Barbier (professeur de lettres) a présenté :  
 
 
 

 
 
 
Agnès Lion (documentaliste au lycée ) a présenté : 
 
 
 

 « HHhH » de Laurent Binet 
 

 



 
Résumé :  Le livre raconte l'histoire de cet homme, réputé le plus dangereux du 
IIIe Reich : chef de la Gestapo, chef des services secrets, il est également l'un 
des planificateurs de la solution finale. HHhH narre aussi l'histoire de la mission 
lancée par Londres pour l'éliminer, l'opération "Anthropoïde".(le Monde du 2 
mars)  
Commentaire : L'intérêt de ce livre repose sur l'histoire passionnante de la 
préparation de l'attentat commandité par Londres et exécuté par deux 
parachutistes tchécoslovaques, Gabcik et de Kubis. Il repose également sur les 
réflexions personnelles de l'auteur, sa relation à l'écriture, ses scrupules, ses 
craintes à ne pas être fidèle à l'histoire racontée. Il nous entraîne par son 
empathie aux personnages dans une narration exaltante.  
 
Extrait : "Cette scène est parfaitement crédible et totalement fictive, comme la 
précédente. Quelle impudence de marionnettiser un homme mort depuis 
longtemps, incapable de se défendre ! De lui faire boire du thé, alors que si ça se 
trouve, il n'aimait que le café .(....)J'ai honte. Mais ça pourrait être pire. J'ai 
épargné à Kubis un semblable traitement fantaisiste, sans doute parce que je 
connais moins la Moravie, d'où il est originaire, que la Slovaquie. (...)Je pourrai 
faire une note assez longue sur l'intégration des forces tchèques libres dans 
l'armée française (..) En même temps,j'ai dit que je ne voulais pas faire un 
manuel d'histoire. Cette histoire-là, j'en fais une affaire personnelle. C'est 
pourquoi mes visions se mélangent quelquefois aux faits avérés. Voilà, c'est 
comme ça." p.146  
 
 
 

 « Du fond de l’abîme » de Hillel Seidman 
 

 



 

 

 

Résumé :  Directeur des archives de la communauté juive de Varsovie, la 
Kehilla, Hillel Seidman , en juillet 42 , lors de la premier grande "Aktion" 
allemande (déportation et extermination des juifs à Treblinka), conscient de la 
gravité exceptionnelle de la situation, décide de tenir un journal pour y 
consigner au jour le jour les événements concernant sa communauté.  

Son journal est composé de 2 parties : la première consiste en la chronique 
quotidienne des évènements depuis juillet 42 ; la seconde est le compte rendu de 
la révolte du ghetto que Seidman n'a pas pu vivre, car incarcéré ,à cette période, 
dans la prison de Pawiak.  

Commentaire : Témoignage bouleversant, captivant et d'une lucidité extrême 
(abandon et solitude totale des juifs,absence préjudiciable d'un état juif, 
caractère unique de la tragédie), d'un homme de foi, érudit, gardien de la 
mémoire de son peuple, face à l'extermination de celui-ci. 

Ce journal est éclairé par les notes précieuses de Georges Bensoussan et de 
Nathan Weinstock  

Extrait : (Lors d'une réunion de rabbins dans le ghetto)  

"Il y avait à Varsovie un demi-million de Juifs, une communauté juive 
puissante, il n'en subsiste qu'un petit reliquat d'hommes brisés, de demi-hommes, 
d'ex-hommes -que s'est-il donc passé ici? 

Le débat révèle que les esprits aiguisés qui sont rassemblés ici ne peuvent le 
comprendre. Il s'avère que des catastrophes peuvent se produire, des 
catastrophes qui dépassent l'entendement humain, la capacité d'enregistrement 
de l'homme, qu'il y a des douleurs plus profondes que les abîmes. Pas un seul 
verset au chapitre des malédictions, pas une seule interprétation, pas une seule 
explication qui soit d'application". p.143 

 Notes de Georges Bensoussan : "Le ghetto, en un lieu unique, cristallise toutes 
les étapes de la mise hors humanité. La dégradation physique et psychique de la 
victime confirme son "essence" malfaisante, elle légitime ainsi le sort qui lui est 
réservé. L'oppression fait des Juifs du ghetto des "déchets humains" ou des " 
chiens enragés". Elle prépare le passage à l'acte du massacre en masse". p.654 


